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Réparer, ensemble, pour moins jeter, telle est la 
philosophie des Repair cafés. Dans ces « cafés 
de réparation », des bricoleurs éclairés remettent 
bénévolement en état des objets défectueux que 

des habitants leur apportent. 

TEXTE AUDE RAUX PHOTOS ÉLÉONORE DE FRAHAN
JETEZ PLUS !JETEZ PLU
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NE

Tous les samedis matins, à 
Vauréal (Val-d'Oise), des 
passionnés de bricolage se 
retrouvent dans leur repaire, 
autour d'un café, le temps d'un 

«  Repair café  ». Jean-Claude Martin, 
bénévole, arrive avec sa boîte à outils. 
Alors qu'il s'installe, Anne Kattie fran-
chit la porte, les bras chargés. La jeune 
femme est déjà venue la semaine der-
nière. Jean-Claude, qui avait diagnos-
tiqué un problème avec le thermostat 
de son presse-vapeur, change la pièce, 
achetée entretemps, puis examine son 
ordinateur portable. Verdict : il souffre 
simplement d'encrassement. « Sans le 
Repair café, confi e Anne, j'aurais jeté 
– en ayant mauvaise conscience –  mon 
presse-vapeur qui était beaucoup trop 
vieux ! Et  j'en aurais acheté un neuf. 
Quant à mon ordinateur, qui n'est plus 
sous garantie, je l'aurais porté chez 
un réparateur. Mais cela m'aurait coûté 
cher.  » Sous ses yeux, Jean-Claude 
a démonté la machine et lui a expli-
qué patiemment son fonctionnement. 
« J'ai pu apprendre en observant et en 
mettant les mains dans le cambouis. 
Maintenant que j'ai acquis des notions, 
qui sait ! Petit à petit, je pourrais, un jour, 

bricoler moi aussi, au lieu de mettre 
mes affaires à la poubelle. » Et même 
devenir, à son tour, Repair'Acteur !

LA PRÉVENTION DES 
DÉCHETS À LA SOURCE

L'idée de lieux collectifs de répara-
tion a germé dans la tête d'une jour-
naliste et militante écologiste néer-
landaise, Martine Postma, qui a 
organisé, en 2009, le premier Repair 
café à Amsterdam. Depuis, le concept 
a essaimé un peu partout. Selon le 
Réseau des collectivités territoriales 
pour une économie solidaire (RTES), il 
y en aurait près de 400 dans le monde. 
En France, le concept a été mis en 
place au printemps 2013  : le 6 avril, 
trois Repair cafés ont offi ciellement 
été lancés à Vauréal, Paris et Nice. 
En juillet  2014, ils étaient au nombre 
de 15 dans l'Hexagone. «  Les Repair 
cafés s'inscrivent dans le mouvement 
de transition citoyenne, estime Koffi  
Hukportie, fondateur du Repair café de 
Vauréal. L'objectif consiste à faire de 
la prévention des déchets à la source, 
en amont de la déchèterie. Et à sensibi-
liser à leur impact sur l'environnement. 

Il s'agit de changer le regard que l'on 
porte sur nos objets. C'est une forme 
d'invitation à la sobriété heureuse, une 
lutte pour une consommation respon-
sable, chacun à son niveau. » 

LUTTER CONTRE 
L'OBSOLESCENCE 
PROGRAMMÉE

N'allez pas comparer le Repair café à 
un service après-vente ! La prestation 
est gratuite dans la plupart des cas. 
À chacun sa motivation  : «  Moi, c'est 
ma passion pour le bricolage, précise 
Jean-Claude Martin. Maintenant que 
je suis à la retraite, j'ai encore plus de 
temps pour pratiquer ce que j'ai tou-
jours considéré comme un loisir. C'est 
une magnifi que récompense quand 
on réussit à réparer quelque chose. 
Sans compter le bonheur de ceux qui 
repartent avec les affaires auxquelles 
ils tiennent tant et en ayant fait des 
économies.  » C'est également une 
façon de valoriser le travail manuel, 
parfois dénigré. De pallier la disparition 
des boutiques de réparation de proxi-
mité. Et de lutter contre l'obsolescence 
programmée, cette stratégie commer-
ciale visant à réduire l'espérance de 
vie des objets. Un beau pied de nez 
aux industriels qui créent du jetable. 
«  Une fois, se souvient Jean-Claude, 

─ Une invitation à la sobriété heureuse. ─
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Le principe
Permettre la rencontre 

entre des bricoleurs éclairés et 
des habitants d'un quartier qui, face à 

une boîte à outils, se retrouvent comme une 
poule devant un cure-dents ! Restaurer, retaper, 

rapiécer, colmater… Dans un Repair café, tout peut 
s'arranger. Un grille-pain qui disjoncte, une chaise aux 

pieds branlants, des jeans troués, un pneu de vélo crevé… 
Mis à part le gros électroménager trop lourd pour être trans-
porté, tout objet a le droit à une seconde vie. Et quand il leur 
est impossible de réparer –  dans 40 % des cas environ  –, 
les Repair'Acteurs expliquent leur diagnostic et orientent 
vers des spécialistes ou vers les circuits traditionnels de la 
récupération  : chantiers d'insertion qui recyclent des ordi-
nateurs, associations spécialisées en création d'œuvres 
d'art à partir de matériaux de récupération ou encore recy-
cleries. Les Repair cafés jouent ainsi le rôle de gare de 
triage. Certains d'entre eux ont choisi la forme associative 
(loi 1901), tandis que d'autres se sont constitués de façon 
informelle. Organiser une rencontre par mois semble être la 
bonne fréquence. 

Où s'informer
La première étape consiste à se connecter à la plate-forme 
mondiale des Repair cafés  : www.repaircafe.org. Pour 
45  €, vous pouvez vous procurer un dossier d'information 
détaillé auprès de l'association Repair café Pays-Bas. Fruit 
des expériences déjà menées, ce document vous guidera à 
chaque étape : comment constituer une équipe de bricoleurs 
bénévoles, trouver un local adapté et gratuit, rassembler le 
matériel nécessaire, se faire connaître, etc. De plus, un kit de 

communication (logos, affi ches, prospectus) vous sera livré. 
Vous serez également mis en lien avec des personnes de 
votre territoire désireux, comme vous, de lancer un Repair 
café. Une fois votre projet concrétisé, votre page Internet est 
mise en ligne sur la plate-forme des Repair cafés, gage de 

visibilité.

Trouver un local
À Paris, par exemple, une rencontre mensuelle est organi-
sée au centre social et culturel Espace Riquet (19e arrondis-
sement) qui prête, sans contrepartie, son local aux organi-
sateurs du Repair café. 
Celui de Sophia-Antipolis a lieu sur deux sites, également 
mis à disposition gratuitement : dans un établissement sco-
laire à Valbonne et dans une salle communale dédiée aux 
associations à Antibes. Deux rendez-vous sont ainsi propo-
sés chaque mois. 
Autre exemple à Vauréal : une fois par semaine, l'association 
Générations solidaires invite les réparateurs bénévoles à se 
réunir dans le local que leur prête la ville. 
Comme les Repair cafés permettent de réaliser des éco-
nomies non seulement individuelles, mais aussi publiques, 
n'hésitez pas à contacter vos élus locaux. Les collectivités 
territoriales, chargées de décliner localement le plan natio-
nal de prévention des déchets (2014-2020), ont en effet tout 
intérêt à soutenir ces initiatives citoyennes, par le prêt d'un 
local par exemple.

À votre bon cœur
Si les bricoleurs, amateurs comme professionnels, inter-
viennent bénévolement, les visiteurs qui le souhaitent 
peuvent verser un pourboire dans une «  boîte à mercis  ». 
Les fonds récoltés servent à acheter des outils et… du café ! 

j'ai dû me battre pour accéder au 
moteur d'un mixeur de cuisine  : tout 
était soudé. Il n'y avait aucune vis.  » 
Cela n'a pas arrêté notre bricoleur, 
bien au contraire ! «  Mais, souligne-t-
il, le temps de travail d'un réparateur 
professionnel aurait coûté beaucoup 
plus cher que l'appareil.  » Ainsi, au-
delà du côté pratique du Repair café 
réside une réfl exion sur notre société 
de (sur)consommation. D'ailleurs, les 
organisateurs des Repair cafés pro-
posent, une fois les objets réparés, de 
les peser, afi n d'évaluer concrètement 
les déchets évités. « En ces temps de 
crise, cela fait écho à la résilience, 
remarque Thibault Lescuyer, l'un des 
fondateurs du Repair café Paris. On 
propose un modèle alternatif où l'on 
gagne, ensemble, en autonomie. » 

COHÉSION SOCIALE ET 
ÉDUCATION POPULAIRE

Autre différence avec un SAV  : le visi-
teur doit assister à la réparation et 
aider, dans la mesure du possible, 
le  bénévole. «  Pas question de dépo-
ser sa bouilloire cassée et d'aller se 
promener en attendant !  » prévient 
Véronique Guyot, présidente du Repair 
café Sophia-Antipolis à Valbonne et à 
Antibes (Alpes-Maritimes). « La convi-

vialité est essentielle. C'est un moyen 
de lutter contre l'isolement, de créer 
une animation locale. On croise des 
personnes de tout âge, du côté des 
réparateurs comme du public. C'est 
très intergénérationnel. Les enfants 
viennent aussi avec leurs parents pour 
faire réparer leurs jouets cassés. » En 
plus de cette cohésion sociale, «  la 
dimension pédagogique est fondamen-
tale. On essaye d'être dans l'apprentis-
sage collectif, l'éducation populaire, la 

transmission de savoir-faire », renché-
rit Thibault Lescuyer. Les organisateurs 
du Repair café Paris accueillent ainsi 
les gens en leur demandant s'ils ont 
des notions de bricolage ou l'envie de 
participer. Si oui, ils les invitent à aller 
autour de la table d'autoréparation. Là, 
des outils sont mis à leur disposition et 
une émulation se crée entre bricoleurs 
qui, solidairement, partagent leurs 
trucs et astuces. 
À chaque rendez-vous, les fi les d'at-
tente s'allongent devant l'entrée des 
Repair cafés. «  Ce succès s'explique 

par la simplicité du concept. On est 
dans le concret, pas dans la théorie, 
analyse Thibault Lescuyer. Certains 
viennent par nécessité fi nancière. 
D'autres en raison de leur sensibilité 
environnementale. Conscients de l'ur-
gence qu'il y a à agir contre l'obsoles-
cence prématurée et l'épuisement des 
ressources de la planète. » 

Pour en savoir plus:
www.repaircafe.org

─ On propose un modèle alternatif 
où l'on gagne, ensemble, en autonomie. ─

CRÉER UN REPAIR CAFÉ DANS SA COMMUNE

 | SEPTEMBRE-OCTOBRE 2014 | 13 

 E
T 

SI
 O

N
 L

E 
FA

IS
AI

T 
?

Bricoler et réparer ensemble, c'est 
possible presque partout : ici, au centre 
social et culturel Espace Riquet, à Paris 
(19e arrondissement). 


